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Cette étude vient combler une lacune que n’ont presque jamais tenu à combler les statistiques 
cinématographiques soviétiques ni russes depuis la Perestroïka. L’État soviétique a publié 
chaque année de 1955 à 1989 un recueil intitulé L’Écran soviétique (Советский экран), puis 
L’Écran (Экран), qui recensait (sauf certaines années) tous les films sortis dans l’année de 
toutes les nationalités, mais ne donnait pas de résultats chiffrés. De 1999 à 2006, le Goskino 
(transformé entre-temps en Agence fédérale pour le cinéma) a copublié avec des sociétés 
privées des rapports annuels. Puis, en 2011 et 2012, le ministère de la Culture a subventionné 
des sociétés privées qui ont publié ces deux années-là un fascicule appelé Kinobook (Киноbook 
- Обзор российской киноиндустрии) dans lequel était mentionné le nombre de films sortis 
en Russie par 7 pays étrangers ; la société russe privée Movie Research Company a sorti, de 
2007 à 2015, un rapport annuel intitulé Kinostatistika (Киностатистика), mais qui n’a 
jamais mentionné les origines nationales des films ; quelques rapports épars privés ont 
également vu le jour, comme celui qu’a commandé à une société privée le festival de Sotchi 
Kinotavr intitulé L’Industrie cinématographique de Russie 2001-2006 (Киноиндустрия России 
2001-2006). Mais aucun rapport – hormis celui de 2017 du Fond Kino1 – n’est entré dans le 
détail des origines ni des genres des films. 
 
 
I – RETOUR DANS LE PASSÉ 
 
Il est toujours intéressant de remonter le fil du temps pour essayer de comprendre quelles 
bases de la connaissance cinématographique mondiale ont eues les spectateurs d’un pays 
donné. Il faut rappeler que, jusqu’à la Perestroïka, le gouvernement soviétique a le monopole 
de l’importation des films étrangers et que n’existe, évidemment, aucune société privée. 
Grâce aux ouvrages publiés par l’URSS, on peut remonter ce fil du temps en glanant çà et là, 
chaque fois à une bonne décennie de distance, les chiffres publiés. 
 

1. 1950 
 
« Au sortir de la guerre, pour tenter de relancer la fréquentation et de faire en sorte que les 
recettes du cinéma rattrapent puis dépassent celles de la vodka (!), le pays met sur les écrans, 
dès 1947 (un décret secret est signé le 31 août 1948), une cinquantaine de films étrangers (il y 
en aura une centaine en tout) choisis parmi les quelque 6 100 longs-métrages, 2 500 courts-

 
1 Российская киноиндустрия 2017, Фонд Кино. 
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métrages et 800 actualités pris dans les cinémathèques des pays que les Soviétiques ont libérés 
– usuellement appelés « films trophées2 » – qui continueront de tourner dans les salles 
jusqu’en1956, souvent amputés, remontés, doublés avec un dialogue plus “dans la ligne” et un 
texte introductif3… » 
Les chiffres varient selon les sources, mais, cette année-là, alors que l’économie ne s’est pas 
encore redressée et que Staline a les pleins pouvoirs, il serait sorti en URSS 18 films 
soviétiques, 16 films des pays socialistes et 18 films d’autres pays4 ou bien 12 films soviétiques 
et une trentaine de films étrangers (de trophée)5. 
 

2. 19616 
 
Cette année-là sortent 121 films de fiction soviétiques (sans compter tous les films 
d’animation de moyen métrage, les films de vulgarisation scientifique projetés en salle...) et 
188 films étrangers (des films de différents formats et de différents genres sont inclus dans ce 
nombre) issus de 29 pays différents. On décompte, par ordre décroissant, 28 films 
tchécoslovaques, 23 d’Allemagne de l’Est, 19 roumains, 17 chinois, 17 français (dont Le Comte 
de Monte-Cristo de Robert Vernay [1954], Mam’zelle Nitouche d’Yves Allégret [1954], 
Gervaise de René Clément [1956], Notre-Dame de Paris de Jean Delannoy [1956], Ni vu ni 
connu d’Yves Robert [1958]), 13 hongrois, 11 polonais, 9 bulgares, 9 yougoslaves, 7 états-
uniens (dont L’Incendie de Chicago de Henry King [1938], Lettre d’une inconnue de Max Ophuls 
[1948], Douze hommes en colère de Sidney Lumet [1957]), 5 britanniques, 3 d’Allemagne de 
l’Ouest, 3 suédois, 3 nord-coréens, 3 indiens, 2 italiens, 2 autrichiens, 2 mexicains, 2 argentins, 
1 norvégien, 1 danois, 1 grec, 1 japonais, 1 brésilien, 1 irakien, 1 vietnamien, 1 ghanéen, 1 de 
la République arabe unie7 et 1 film... de l’ONU. 123 films sur les 188 étrangers sont issus de 
pays membres du COMECON8. Les films « occidentaux » représentent moins du quart de 
l’offre de films... 
 

3. 19719 
 
Dix ans plus tard, ce sont 134 nouveaux longs-métrages de fiction soviétiques qui sortent sur 
les écrans et 91 longs-métrages de fiction étrangers de 26 pays différents. On décompte, par 

 
2 Après de multiples études sur ces films-trophées, une liste de 122 titres a été établie par la chercheuse Claire 
Knight en 2017 et est ici : https://www.kinokultura.com/2017/56-knight_updated.shtml 
3 Chapron, Joël. « L’exploitation cinématographique en Russie d’avant-hier à aujourd’hui ». Cinéma russe 
contemporain, (r)évolutions, édité par Eugénie Zvonkine, Presses universitaires du Septentrion, 2017, 
https://doi.org/10.4000/books.septentrion.18532. 
4 Жабский М.И., Социокультурная драма кинематографа. Аналитическая летопись, 1969-2005, 
Федеральное агентство по культуре и кинематографии, Москва, Канон+, 2009, 775 стр., стр. 138. 
5 Pozner, Valérie. « Le sort des films trophées saisis par les Soviétiques au cours de la Seconde Guerre 
mondiale ». Saisies, spoliations, restitutions, édité par Alexandre Sumpf et Vincent Laniol, Presses universitaires 
de Rennes, 2012, https://doi.org/10.4000/books.pur.130257. 
6 Ежегодник кино 1961, Академия наук СССР, Институт истории искусств, изд. Искусство, Москва, 1963, 348 
стр. 
7 Créée en 1958 par l’union de l’Égypte et la Syrie, cette république disparaît en 1971 – bien que la Syrie l’ait 
quittée dès 1961. 
8 Conseil d’assistance économique mutuelle créé par Staline en 1949 destiné à organiser la coopération 
économique, technique et scientifique entre les pays dits socialistes. La Corée du Nord et la Chine sont, à 
l’époque, États observateurs ; la Yougoslavie sera État associé à partir de 1964 seulement. 
9 Экран 1971-1972, изд. Искусство, Москва, 1972, 288 стр. 
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ordre décroissant : 12 films hongrois, 9 d’Allemagne de l’Est, 8 bulgares, 6 tchécoslovaques, 6 
états-uniens (dont Le Champion de Mark Robson [1949], La Mélodie du bonheur de Robert 
Wise [1965], La Poursuite impitoyable d’Arthur Penn [1966]), 6 français (dont Le Gendarme à 
New York de Jean Girault [1965], La Grande Vadrouille de Gérard Oury [1966], La Grande 
Lessive de Jean-Pierre Mocky [1968]), 5 roumains, 5 polonais, 4 yougoslaves, 4 italiens, 4 
japonais, 3 de la République arabe unie (Égypte), 2 d’Allemagne de l’Ouest, 2 britanniques, 2 
mexicains, 2 argentins, 2 nord-coréens, 1 espagnol, 1 suédois, 1 suisse, 1 libanais, 1 nord-
vietnamien, 1 mongol, 1 cubain, 1 syrien, 1 sénégalais. 46 films sur les 91 étrangers 
proviennent de pays du COMECON. Le cinéma chinois (voir infra : « Le cas chinois ») a 
complètement disparu des écrans ; trois ans après le Printemps de Prague, les films 
tchécoslovaques ne sont plus aussi présents ; les films « occidentaux » représentent plus du 
quart de l’offre... 
 

4. 198510 
 
Mikhaïl Gorbatchev arrive au pouvoir en mars 1985, mais le coup d’envoi de la Perestroïka ne 
sera donné que lors du Ve Congrès de l’Union des cinéastes en mai 1986. En 1985, ce sont 144 
films soviétiques qui sortent sur les écrans (dont Raspoutine, l’agonie d’Elem Klimov, trois ans 
après avoir obtenu le prix de la Fipresci au Festival de Venise). En parallèle, il sort 99 films 
étrangers  issus de 26 pays différents : 11 films français (dont Bel-Ami de Louis Daquin [1955], 
Merveilleuse Angélique de Bernard Borderie [1965], L’Africain de Philippe de Broca [1983], Les 
Compères de Francis Veber [1983]), 10 indiens, 9 bulgares, 8 tchécoslovaques, 8 roumains, 8 
polonais, 6 états-uniens (dont Certains l’aiment chaud de Billy Wilder [1959], Spartacus de 
Stanley Kubrick [1960], Le Convoi de Sam Peckinpah [1978]), 5 d’Allemagne de l’Est, 5 
espagnols, 4 hongrois, 3 yougoslaves, 3 nord-coréens, 3 vietnamiens, 2 britanniques, 2 
japonais, 2 australiens, 1 d’Allemagne de l’Ouest, 1 italien, 1 autrichien, 1 finlandais, 1 
canadien, 1 turc, 1 sénégalais, 1 mexicain, 1 cubain, 1 mongol. 
 
Le délitement de la société soviétique et les errements de la Perestroïka ont mis à mal les 
statistiques du pays et il faut attendre presque dix ans pour retrouver des chiffres à peu près 
fiables. 
 
En 199911, les films états-uniens représentent 60,19 % de l’offre des films étrangers, les films 
français 9,71 %, les biélorusses 8,74 %, les britanniques 5,83 %, les allemands 1,94 %, les 
danois 1,94 %, les iraniens 1,94 %, les autres pays 9,71 % – le pourcentage de films russes n’est 
pas donné. En 201212 il est sorti 484 nouveaux films (201 européens, 177 nord-américains, 80 
russes et 26 d’autres pays), les films nord-américains générant une part de marché en recettes 
de 68,1 %, les films européens 15,6 %, les films russes 15,5 % et les autres pays 0,8 %. En 
201513, il n’est déjà plus question de distinguer les origines des films étrangers, tous rangés 
sous cette appellation : on en dénombrait 313 contre 126 russes, lesquels s’arrogeaient une 
part de marché de 17,2 % – le top 10 était entièrement états-unien, coiffé par Les Minions, 

 
10 Экран 1987, изд. Искусство, Москва, 1987, 272 стр. 
11 Российская кинематография 1999, Государственный комитет Российской Федерации по 
кинематографии и Кинопроцесс, p. 42. 
12 Киноbook - Обзор российской киноиндустрии, 2012, Metropolitan Mida, Nevafilm Research, Roskino, Romir 
Movie Research 2013, p. 45. 
13 Киностатистика 2015, Movie Research company, p. 34. 
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film d’animation de Kyle Balda et Pierre Coffin (7,34 millions de spectateurs ; 6,59 en France). 
En 201714, 472 nouveaux films sont sortis, dont 123 russes ; le top 10 compte 8 films états-
uniens et 2 russes, dont le n° 1, Trois secondes / Движение вверх d’Anton Meguerditchev 
(11,91 millions de spectateurs). 
 
 
II – LA MÉTHODOLOGIE DE L’ANALYSE DE L’ANNÉE 2025 
 
Rappelons tout d’abord que le déclenchement de la guerre en Ukraine en février 2022 a 
radicalement modifié le rapport qu’entretiennent les distributeurs russes avec le cinéma 
étranger, notamment occidental. Des voix se sont élevées, tant en Russie qu’en Occident, pour 
que ce dernier ne soit plus exploité en Russie, mais les différents trains de sanctions qu’a pris 
l’Occident contre la Russie ont exclu la culture de ces sanctions, ce qui a donc permis au 
cinéma étranger de continuer d’avoir accès aux salles russes – même si, comme on va le voir, 
le paysage cinématographique en salle s’est considérablement transformé. 
 
Les 626 films analysés ici sont, sauf erreur ou omission, exploités pour la première fois en 
Russie15. Ont été exclus de l’analyse les reprises, les films en continuation16, les programmes 
de courts-métrages d’animation et les retransmissions de spectacles et d’opéras. La liste a été 
établie d’après les sorties recensées chaque semaine par le Bulletin du distributeur 
(Бюллетень кинопрокатчика) et consolidée à la parution du numéro de Kinobusiness 
Segodnia (Кинобизнес сегодня, n°2 [388], février 2026) qui liste les résultats de tous les films 
de l’année précédente – les chiffres sont arrêtés au 31 décembre 2025, ce qui désavantage les 
films sortis en fin d’année dont l’exploitation court encore en 2026. 
Il faut garder à l’esprit que certains films étrangers ont été amputés et/ou leurs dialogues 
déformés afin qu’ils soient conformes aux règles « morales » et politiques qu’a édictées le 
pouvoir poutinien17. Malheureusement, il est impossible de comparer les versions originales 
des 422 films étrangers et leur version russe... 
Les nationalités des films sont celles que mentionne le site russe Kinopoisk, qui les reprend du 
site IMDb ; dans cette étude, les coproductions sont de la première nationalité mentionnée, 
à l’exception des films français18. 
Les genres des films sont ceux que donne le site Kinopoisk ; le premier genre mentionné est 
celui qui prévaut pour les statistiques sur les genres des films. Les genres, par ordre 
alphabétique, sont : action, animation (et « anime » pour les films d’animation japonais tirés 

 
14 Российская киноиндустрия 2017, Фонд Кино. 
15 L’article que j’ai publié dans Le Film français n° 4227 du 3 avril 2026, p. 9, faisait état de chiffres inférieurs, car 
ils n’avaient pas encore été consolidés par le bilan établi par Kinobusiness Segodnja 
16 Dont l’exploitation a commencé l’année ou les années précédentes. 
17 https://www.radiofrance.fr/franceinfo/podcasts/les-documents-franceinfo/cinema-francais-en-russie-la-
censure-reecrit-les-oeuvres-qui-derangent-2607308, consulté le 13 juin 2026. 
18 Sont ici considérés comme français tous les films ayant été agréés par le Centre national du cinéma, fussent-
ils de financement minoritaire français. 
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des mangas), biopic, comédie, criminel19, documentaire, drame, familial, fantastique, 
fantasy20, guerre, horreur, mélodrame, musical, policier21, thriller, western. 
Du temps de l’Union soviétique, il n’existait que 3 paliers d’âge restreignant l’accès au cinéma : 
0+, 6+ et 16+. Introduits dès 2001 et entérinés par une loi fédérale de 2012 « Sur la protection 
des enfants contre les informations préjudiciables à leur santé et à leur développement », deux 
nouveaux paliers existent désormais. La classification est ainsi de 5 paliers d’âge : 0+, 6+, 12+, 
16+ et 18+22. Le palier doit être imprimé sur tous les supports visuels du film. 
Enfin, il faut savoir que, au 31 décembre 2024 (dernière statistique disponible), le pays 
comptait 2 377 établissements cinématographiques et 5 931 écrans23. À titre de comparaison, 
la France comptait, au 31 décembre 2025, 2 060 établissements et 6 401 écrans. 
 
 
III – LA RÉPARTITION PAR NATIONALITÉ 
 
Rappelons où en était la distribution russe avant le déclenchement de la guerre. En 201724, il 
est sorti 472 nouveaux films : 123 russes (23,7 %) et 349 étrangers (73,9 %). Cette année-là, 
les statistiques sont assez précises sur l’origine des films. On comptabilise alors 154 films états-
uniens (34,1 %), 147 européens (31,1 % ; dont 55 films français, 30 films britanniques, 14 films 
italiens, 12 films allemands, 7 films espagnols), 21 films asiatiques (4,4 %), 7 films canadiens, 
6 films australiens, 4 films latino-américains (0,8 %) – aucun autre pays n’atteignant seul 5 
films.  
 
En 2025, 626 nouveaux films sont arrivés sur les écrans : 204 russes (32,6 %) et 422 étrangers 
(67,4 %) issu de 43 pays différents, dont, sur le nombre total de films sortis, 150 européens 
(24 %), 140 nord-américains (22,4 %), 102 asiatiques (16,3 %), 13 venus d’Océanie (2,1 %), 9 
sud-américains (1,4 %), 7 issus d’autres républiques ex-soviétiques (1,1 %), 1 africain (0,2 %). 
Il faut souligner, parmi les 422 films étrangers, que 18 sont sortis piratés (14 états-uniens, 2 
britannico-états-uniens, 1 suédo-états-unien et 1 japonais – tous sous bannière de majors 
américaines qui refusent d’exploiter leurs films en Russie). 
 
Par comparaison, il est sorti 812 films en première exclusivité en France en 202525 (plus haut 
niveau historique jamais atteint auparavant), dont 404 films français (317 majoritaires et 87 
minoritaires – dont 286 dûment agréés par le CNC) – soit 49,75 % de toutes les sorties (39 % 
si l’on ne prend en compte que les films majoritaires). On dénombrait également 146 films 

 
19 En France, les acceptions « film criminel » et « film policier » ont tendance à se confondre. En russe, les « films 
criminels » n’ont généralement pas de policiers dans les personnages : il s’agit de la mafia, de la pègre, de 
règlements de comptes avec ou sans intervention de la police. 
20 « Le cinéma de fantasy est un genre cinématographique fondé sur l'imaginaire et le merveilleux de la culture 
des pays anglophones, il est apparenté au cinéma onirique européen dont il partage quelques points communs. 
Il est rattaché au cinéma fantastique », selon Wikipedia. 
21 Un film policier est un film avec une enquête policière. 
22 En France, la Commission de classification des œuvres cinématographiques du Centre national du cinéma et 
de l’image animée « propose de classer chaque film et ses bandes-annonces dans l’une des quatre catégories 
suivantes : autorisation “tous publics” ou interdiction à un groupe d’âge : moins de 12 ans, moins de 16 ans et 
moins de 18 ans. Chacune de ces mesures peut être accompagnée d’un avertissement destiné à l’information du 
spectateur sur le contenu de l’œuvre ou certaines de ses particularités », in brochure du CNC d’août 2021. 
23 https://www.kinometro.ru/analytics/show/name/formulakinopokaza_08052025, consulté le 10 juin 2026. 
24 Российская киноиндустрия 2017, Фонд Кино. 
25 Bilan 2025 du CNC. 
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européens (18 %), 101 américains (12,4 %) et 161 d’autres nationalités (19,8 %). On se doit de 
souligner que le nombre de films français est dans la lignée des quatre dernières années et le 
nombre de films américains, après avoir un peu baissé, repasse la barre des 100 qu’il n’avait 
plus atteinte depuis 2019. En revanche, le nombre de films européens et, surtout, le nombre 
de films d’autres nationalités (161 contre 84 il y a dix ans) ont considérablement augmenté. 
 
Sur les 422 films étrangers sortis en Russie en 2025, seuls 215 sont également sortis en France, 
dont 65 directement en VOD26. Si l’on exclut de ce calcul les 40 films français sortis en France 
(le film Belle de Benoit Jacquot n’est pas sorti), cela veut dire que sur les 382 films non russes 
et non français recensés, seuls 109 sont sortis en salle en France (soit une correspondance de 
seulement 28,5 %). 
 
Notons également que, à la différence de ce qu’on observait du temps de l’URSS quand 
certains films étrangers mettaient des années – voire des décennies ! – à sortir en salle, la 
quasi-totalité des films étrangers sortis en Russie en 2025 sont considérés comme récents : 
sur les 216 films sortis à la fois en Russie et en France (y compris en VOD dans l’Hexagone), 4 
seulement ont vu le jour en salle en France avant 2023, dont 2 films japonais « anime » sortis 
en France en 2004 et 2012, et Code inconnu de Michael Haneke sorti en France en 2000. À 
l’inverse, sur ces 216 films, 11 ne sont sortis en salle en France... qu’en 2026 ! 
 

1. Les films russes 
 
204 nouveaux films russes sont sortis en 2025 : 65 comédies, 50 drames, 16 films 
d’animation, 12 fantasy, 11 mélodrames, 11 documentaires, 7 thrillers, 6 films d’aventures, 5 
films fantastiques, 5 films de guerre (et 9 autres films ont ce genre mentionné en deuxième 
ou troisième position), 4 films familiaux, 3 films d’horreur, 3 films de sport, 2 films d’histoire, 
1 film d’action, 1 concert, 1 criminel, 1 policier. 46 étaient interdits aux moins de 18 ans, 59 
aux moins de 16 ans, 47 aux moins de 12 ans, 48 aux moins de 6 ans et 4 étaient tous publics 
(0+). 
La statistique ci-dessus ne tient compte que du premier genre mentionné pour le film sur le 
site de Kinopoisk, mais les genres sont souvent plusieurs pour un même film. Il faut noter que, 
pour le genre « comédie » : 32 sont interdites aux moins de 16 ans, 15 aux moins de 18 ans et 
15 aux moins de 12 ans. 28 drames sont interdits aux moins de 18 ans, 23 aux moins de 16 ans 
et 23 aux moins de 12 ans. Les 14 films russes pour lesquels le genre « guerre » est stipulé ont 
une contrainte d’âge moindre que les films de guerre américains : 9 sont interdits aux moins 
de 12 ans, 3 aux moins de 16 ans et 2 aux moins de 6 ans – aucun n’est interdit aux moins de 
18 ans. Néanmoins, cela ne semble pas suffire : un sénateur membre du Parti communiste a 
demandé que soit abrogée la classification par âge pour les films qu’il qualifie de 
« patriotiques » (sans qu’on sache ce que recouvre ce terme), estimant qu’il y a trop de films 
russes interdits aux moins de 16 et 18 ans qui ne prennent pas en compte le sens profond du 
film, ni le fait qu’il soit « éducatif27 »... 
7 des 204 films russes sont des coproductions : 2 avec l’Inde (voir infra : « Le cas particulier 
des films indiens »), 1 avec la Géorgie (le film de Bakour Bakouradzé, La Neige dans ma cour / 

 
26 Source : Allociné. 
27 https://www.proficinema.com/news/detail.php?ID=451142, consulté le 16 juin 2026. 
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Снег в моем дворе28), 1 avec le Canada (le film d’animation Tied Up / На выброс de 
Konstantin Bronzit29), 1 avec le Kazakhstan et l’Italie (L’Hirondelle / Ласточка de Malika 
Moukhamedjan30), 1 avec le Tadjikistan (Le Sentier de la colère / Тропа гнева, film d’action 
d’Oleg Fomine) et 1 avec la Serbie (Les Anges ne bourdonnent pas / Ангелы не жужжат, 
drame d’Alexandre Seliverstov). 
On se doit, par ailleurs, de mentionner les 7 films issus de l’ex-URSS qui sont sortis en Russie : 
2 films biélorusses et 5 films kazakhstanais. Il faut ici rappeler que l’URSS était composée de 
15 républiques, que 3 d’entre elles ont aujourd’hui rejoint l’Union européenne (Estonie, 
Lettonie, Lituanie – aucun film issu de ces pays n’est sorti en Russie), que 3 autres sont des 
républiques caucasiennes (Géorgie, Arménie, Azerbaïdjan – dont les rapports politiques avec 
la Russie sont très différents entre elles... mais qui n’ont cependant sorti aucun film dans ce 
pays), que l’URSS comptait 5 républiques d’Asie centrale (Ouzbékistan, Kirghizstan, 
Tadjikistan, Turkménistan et Kazakhstan – seule cette dernière a vu 5 de ses films sortir sur les 
écrans russes) et que 3 républiques d’URSS occidentales complétaient, avec la Russie, le 
tableau général (Ukraine, Moldavie et Biélorussie – seule cette dernière a vu 2 de ses films 
sortir en Russie). 
Aucun de ces 204 films russes ni aucun des 7 films issus d’autres républiques ne sont sortis en 
salle en France. 
 

2. Les films européens 
 
149 nouveaux films européens sont arrivés sur les écrans russes issus de 17 pays. La 
cinématographie française, avec 41 titres, est de loin la plus représentée (voir infra : « Les 
films français »). 
 
Arrivent ensuite, par ordre décroissant du nombre de films, le Royaume-Uni avec 31 films (35 
en France). Sur ces 31 films, 13 sont coproduits avec les États-Unis et tendent ainsi, pour la 
plupart, à passer pour des films américains, comme Dragons de Dean DeBlois et La Guerre des 
Rose de Jay Roach – tous deux distribués par des majors américaines ayant boycotté le marché 
russe et qui sont donc sortis en salle piratés –, ou bien comme Modi: Three Days on the Wing 
of Madness, le 2e long-métrage de Johnny Depp (pas sorti en France). Parmi ces 31 titres, 14 
ne sont pas sortis en France, 12 ne sont sortis en France qu’en VOD et 5 seulement en salle 
(dont Die, My Love de Lynne Ramsay et La Zone d’intérêt de Jonathan Glazer). 25 de ces films 
étaient interdits aux moins de 18 ans, 2 aux moins de 16 ans, 1 aux moins de 12 ans et 3 aux 
moins de 6 ans. 9 étaient des films d’horreur, 5 des films d’action, 4 thrillers, 3 comédies, 3 
drames, 2 d’animation, 2 fantasy, 1 mélodrame, 1 western et 1 documentaire. Le plus grand 
succès – hormis les 2 films piratés dont les résultats n’ont pas été publiés – a été remporté par 
A Working Man de David Ayer avec Jason Statham (action ; interdit aux moins de 18 ans), sorti 
en France en mai 2025 directement sur Amazon Prime Video. 
En France, le plus grand succès britannique (selon le CNC français) de 2025 est Lilo & Stitch de 
Dean Fleischer Camp (4,97 millions d’entrées), sorti piraté en Russie – et considéré comme un 
film états-unien par les sites Kinopoisk et IMDb, qui ne mentionnent même pas le Royaume-

 
28 Géorgien travaillant majoritairement en Russie, ce metteur en scène participa deux fois au Festival de Cannes 
avec Shultes (Quinzaine des cinéastes 2008) et Le Chasseur (Un certain regard 2011). 
29 Nominé par trois fois aux Oscars du meilleur court-métrage d’animation en 2009, 2016 et 2026. 
30 Le film de cette réalisatrice kazakhe conte l’histoire d’un photographe français, interprété par Vladimir 
Consigny, faisant chavirer le cœur d’une Kazakhe mariée. 
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Uni comme pays coproducteur, le British Film Institute lui-même le considérant comme états-
unien31. 
 
16 films espagnols ont conquis les écrans russes (13 en France). 8 étaient interdits aux moins 
de 18 ans, 4 aux moins de 16 ans, 3 aux moins de 12 ans et 1 aux moins de 6 ans. Seuls 2 
d’entre eux sont sortis en salle en France et 1 directement sur vidéo – donc, même si le 
nombre de films sortis est analogue en France et en Russie, les œuvres ne se recoupent que 
très marginalement. 4 étaient des comédies, 3 des films d’horreur, 3 des drames, 2 des films 
fantastiques, 1 familial, 1 documentaire, 1 mélodrame, 1 fantasy. Avec plus de 140 000 
entrées, c’est Tu Sangre de Guillermo Barreira Pérez (horreur ; interdit aux moins de 18 ans), 
inconnu en France, qui a remporté le plus de succès. 
 
2025 a vu arriver sur les écrans 15 films allemands (18 en France), dont 9 sont également 
sortis sur les écrans français. Les genres sont variés : 4 sont des films d’animation, 4 sont 
fantasy, 2 sont des drames, auxquels se joignent 1 film d’horreur, 1 documentaire, 1 comédie, 
1 film fantastique et 1 film familial. 7 des 15 films ont été interdits aux moins de 18 ans et 8 
aux moins de 6 ans. Le film ayant remporté le plus grand succès est le film fantastique In the 
Lost Lands de Paul W.S. Anderson avec Mila Jovovich (le film est en anglais) : 187 552 
spectateurs ; interdit aux moins de 18 ans en Russie, il l’est aux moins de 12 ans en France 
(49 800 entrées). 
 
14 films italiens ont été exploités (13 en France), dont 1 seul est sorti en salle en France (Le 
Dernier pour la route [Le Città di Pianura] de Francesco Sossai ; interdit aux moins de 18 ans, 
il est tous publics en France) et 1 autre directement en DVD. 11 films étaient interdits aux 
moins de 18 ans (dont 3 comédies), 2 aux moins de 16 ans et 1 aux moins de 12 ans. On 
comptait 5 comédies, 3 drames, 2 films d’action, 1 fantasy, 1 musical, 1 thriller et 1 film 
d’horreur. Le plus grand succès est dû à The Well de Federico Zampaglione (horreur ; interdit 
aux moins de 18 ans), inconnu en France. 
 
Aucune autre cinématographie européenne n’a sorti plus de 5 films : 5 néerlandais, 5 turcs, 
4 norvégiens, 3 irlandais, 2 suédois, 2 danois, 2 islandais, 1 luxembourgeois, 1 suisse et 1 belge 
(et donc aucun film autrichien, finlandais, grec ou portugais – sauf Grand Tour de Miguel 
Gomes, listé comme français, car agréé par le CNC). Parmi les pays d’Europe centrale 
anciennement sous la tutelle communiste, on ne dénombre que 4 films tchèques, 2 bulgares 
et 1 slovaque (et donc aucun film albanais, hongrois, polonais, roumain ou de l’ex-
Yougoslavie). 12 d’entre eux étaient interdits aux moins de 18 ans, 10 aux moins de 6 ans, 7 
aux moins de 16 ans, 3 aux moins de 12 ans et 1 tous publics (0+). On comptait 7 drames, 6 
films d’animation, 4 fantasy, 4 thrillers, 3 films d’horreur, 3 comédies, 2 mélodrames, 1 
policier, 1 documentaire, 1 film d’action et 1 film fantastique. Le film ayant remporté le plus 
grand succès est le mélodrame turc Rüzgara Birak d’Engin Erden (interdit aux moins de 16 
ans), disponible en France sur Netflix sous le titre Chasing the Wind depuis avril 2025 : 621 238 
spectateurs russes en salle. 
Sur ces 33 films, 21 sont inconnus en France, 9 sont sortis en salle et 3 en VOD. 
 

3. Les films français 

 
31 BFI Annual Report 2025. 
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Avec 41 films agréés apparus pour la première fois sur les écrans russes, le cinéma français 
est, en nombre de films, la troisième cinématographie la plus représentée après la russe et 
l’états-unienne. On pourrait, de prime abord, penser que ces 41 films sont tous sortis en salle 
en France, mais il y en a 2 qui n’ont pas eu accès aux salles françaises : June & John de Luc 
Besson est directement sorti sur Cine+ OCS en avril 2025, et Belle de Benoit Jacquot avec 
Guillaume Canet et Charlotte Gainsbourg dont la sortie salle française a été annulée compte 
tenu de la mise en examen en 2024 du réalisateur pour viols32. Sur ces 41 films, 29 étaient de 
production majoritaire française et 12 de production minoritaire. 32 étaient interdits aux 
moins de 18 ans, 5 aux moins de 16 ans, 2 aux moins de 12 ans et 2 aux moins de 6 ans. On 
peut s’étonner de voir des films comme Quand vient l’automne de François Ozon, Saint-Ex de 
Pablo Agüero, Un p’tit truc en plus d’Artus, Partir un jour d’Amélie Bonnin, La Venue de l’avenir 
de Cédric Klapisch ou Nouvelle vague de Richard Linklater interdits aux moins de 18 ans, ainsi 
que La Plus Précieuse des marchandises de Michel Hazanavicius interdit aux moins de 16 ans, 
alors qu’ils sont tous publics en France... On comptait 17 drames, 5 comédies, 5 thrillers, 5 
films d’animation, 3 films d’horreur, 2 mélodrames, 2 films fantastiques, 1 film d’action, 1 
biopic. On peut aussi s’étonner que les films catégorisés par Allociné « comédie dramatique », 
comme Quand vient l’automne, La Venue de l’avenir, Partir un jour ou Ma mère, Dieu et Sylvie 
Vartan de Ken Scott, soient, en l’absence de ce genre en Russie, définis comme des 
« drames ». Le tiercé de tête en nombre d’entrées est Dracula de Luc Besson (le film est en 
anglais ; 1,76 million de spectateurs), Falcon Express de Benoît Daffis et Jean-Christian Tassy 
(777 825 entrées) et Une nuit au zoo de Ricardo Curtis et Rodrigo Perez-Castro (132 807) – soit 
1 film d’horreur et 2 films d’animation (dont 1 minoritairement français). Il faut noter, vingt-
cinq ans après sa sortie, l’apparition sur les écrans russes de Code inconnu de Michael Haneke, 
acheté à l’époque par un distributeur russe, mais jamais sorti en salle avant 2025. 
Ce n’est pas un hasard si le cinéma français caracole en deuxième position des 
cinématographies étrangères. L’histoire de la cinématographie hexagonale en Russie 
prérévolutionnaire, soviétique puis postsoviétique a toujours été très particulière et ce sont 
plusieurs générations qui ont été élevées dans le quasi-culte de Max Linder, Gérard Philipe, 
Jean Marais, Louis de Funès, Michèle Mercier, Pierre Richard, Catherine Deneuve, Alain Delon, 
Jean-Paul Belmondo, puis Fanny Ardant, Audrey Tautou, Vincent Cassel, Mélanie Laurent, Jean 
Dujardin... Cette position historique profite largement au cinéma français jusqu’à 
aujourd’hui33. 
 
Il faut noter qu’il n’est sorti en Russie aucun film de guerre européen en 2025. 
 

4. Les films états-uniens 
 
126 films états-uniens sont sortis en salle, dont 14 blockbusters hollywoodiens piratés (voir 
infra : « Les films piratés »). Sur ces 126 films, 90 sont coproduits avec un autre pays. 44 
seulement de ces 126 films sont sortis en salle en France, 33 seulement sur VOD et 49 sont 
inconnus dans l’Hexagone. 35 sont des films d’horreur, 23 thrillers, 16 films d’action, 16 

 
32 https://www.lemonde.fr/societe/article/2024/07/03/le-cineaste-benoit-jacquot-mis-en-examen-pour-viols-
et-place-sous-controle-judiciaire_6246536_3224.html Selon Unifrance, le film est également sorti en salle en 
Bulgarie, Grèce, Italie et au Portugal : https://www.unifrance.org/film/58124/belle 
33 Voir à ce sujet le chapitre « Russie » dans 25 ans de cinéma français à l’étranger, sous la direction de Gilles 
Renouard, Hémisphères éditions, 2020, 442 pages. 
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drames, 16 films fantastiques, 6 fantasy, 3 d’animation, 3 mélodrames, 3 comédies, 2 
documentaires, 1 film familial, 1 musical, 1 policier. 98 sont interdits aux moins de 18 ans, 17 
aux moins de 16 ans, 3 aux moins de 12 ans et 8 aux moins de 6 ans. 
Il faut souligner que, contrairement à ce que l’on pourrait penser, il est sorti 126 films états-
uniens en Russie (20,1 % des nouveaux titres) contre 101 « seulement » en France (12,4 %)... 
 

5. Les films canadiens 
 
14 films canadiens sont sortis en 2025 (hormis Les Linceuls de David Cronenberg, agréé 
français et donc comptabilisé dans les films hexagonaux). Parmi ces 14 films, 3 seulement sont 
sortis en salle en France et 3 directement en VOD – 8 étant donc inconnus en France. 
6 films sont des drames, 4 des films d’horreur, 1 film familial, 1 film fantastique, 1 thriller et 1 
documentaire. 
11 de ces films étaient interdits aux moins de 18 ans, 1 aux moins de 16 ans, 1 aux moins de 
12 ans et 1 aux moins de 6 ans. 
Il est également sorti 14 films canadiens en France en 2025. 
 

6. Les films latino-américains 
 
9 films latino-américains sont sortis en 2025 : 2 argentins, 2 mexicains, 1 brésilien, 1 
colombien, 1 équatorien, 1 paraguayen et 1 péruvien. 6 de ces films sont des films d’horreur 
(tous interdits aux moins de 18 ans), 2 sont des films d’animation (interdits aux moins de 6 
ans) et 1 film fantasy (interdit aux moins de 16 ans). 6 de ces films sont des coproductions 
avec 1 ou plusieurs pays. Aucun de ces films n’est sorti en France ni en salle ni sur VOD. 
Le plus grand succès est dû à la coproduction péruvo-espagnole Kayara, film d’animation de 
Dirk Hampel et Cesar Zelada : 146 300 spectateurs. 
 

7. Le film africain 
 
Il n’est sorti que 1 film africain, une coproduction entre Maurice et l’Afrique du Sud intitulée 
Jungle Beat 2 : The Past, film d’animation de Sam Wilson interdit aux moins de 6 ans, inconnu 
en France. 
 

8. Les films asiatiques (hors Inde) 
 
79 films asiatiques sont sortis sur les écrans russes, dont 22 sud-coréens, 17 chinois, 16 
indonésiens, 11 japonais, 7 thaïlandais, 2 taïwanais, 1 philippin, 1 pakistanais, 1 cambodgien 
et 1 malaisien. Ces chiffres montrent un réel changement dans la distribution russe (il n’y en 
avait que 21, films indiens compris, en 2017 !), car le cinéma asiatique n’a jamais connu de 
belles heures en Russie. Cela est évidemment dû à la nouvelle situation créée par la guerre en 
Ukraine et le besoin d’approvisionner les salles de cinéma en films frais malgré les sanctions 
qu’a imposées, comme 48 autres pays (voir infra : « Les pays hostiles »), la Corée du Sud à la 
Russie. 
Sur ces 79 films, 15 sont sortis en salle en France et 8 directement en VOD – 56 étant inconnus 
en France (aucun des 16 films indonésiens n’est répertorié sur le site Allociné). 
28 de ces films sont des films d’horreur (dont 14 des 16 films indonésiens), 18 sont des films 
d’animation auxquels il faut ajouter 10 des 11 films japonais qui sont des adaptations animées 
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de mangas (appelées « anime » [en russe : аниме]), 7 sont des thrillers, 7 sont des films 
d’action, 2 sont des drames ; les 7 autres relèvent d’autres genres. 
56 des 79 films sont interdits aux moins de 18 ans, 3 aux moins de 16 ans, 7 aux moins de 12 
ans, 11 aux moins de 6 ans et 2 sont tous publics (0+). 
 

- A. Le cinéma sud-coréen 
 
Les rares films sud-coréens34 qui apparaissaient dans la distribution russe avant le Covid et la 
guerre en Ukraine étaient généralement ceux qui avaient fait les belles heures des festivals 
internationaux, tournés par Bong Joon-ho, Park Chan-wook, Kim Ki-duk ou Hong Sang-soo. De 
2004 à 2019, il ne sort que 21 films (hors films d’animation) de ce pays ; cette dernière année, 
3 films sud-coréens arrivent sur les écrans, dont Parasites de Bong Joon-ho (qui, porté par sa 
Palme d’or cannoise et son Oscar du meilleur film totalise un peu plus de 400 000 spectateurs, 
contre 1,88 million en France). Dès 2023, il sort environ 2 films sud-coréens par mois et l’année 
2024 en compte 23. 
Sur les 22 films sortis en 2025, 9 sont des films d’horreur, 4 des thrillers et 4 des films 
d’animation. 18 films sont interdits aux moins de 18 ans, 1 aux moins de 16 ans et 3 aux moins 
de 6 ans. Sur ces 22 films, 4 sont sortis en salle en France et 3 directement en VOD. Par 
comparaison, il n’est sorti que 7 films sud-coréens en France en 2025. 
Par ailleurs, il faut noter l’absence des films nord-coréens – régulièrement présents du temps 
de l’Union soviétique – malgré le rapprochement de Vladimir Poutine et Kim Jong-un et la 
signature de l’Accord stratégique entre les deux pays en juin 2024. 
 

- B. Le cinéma chinois. 
 
Dès la fondation de la République populaire de Chine en 1949 et la signature du Traité 
d’amitié, d’alliance et d’assistance mutuelle pour trente années signé par les deux pays le 14 
novembre 1950 à Moscou35, les Soviétiques se mettent à acquérir des films en provenance de 
ce pays. Une étude36 montre quatre grandes étapes du temps de l’URSS : de 1950 à 1957, les 
85 films chinois qui sortent en URSS sont idéologiques ; de 1958 à 1963, ils reflètent des 
questions plus sociétales ; mais des divergences politiques profondes se font jour entre Nikita 
Khrouchtchev et Mao Zedong et, de 1964 à 1985, plus aucun film chinois ne sort en URSS 
compte tenu de la détérioration des relations politico-diplomatiques et de la rupture des 
relations culturelles ; de 1986 à 1991, avec l’arrivée au pouvoir de Mikhaïl Gorbatchev et de 
Deng Xiaoping (quelques années plus tôt), une nouvelle politique d’ouverture voit le jour, les 
relations diplomatiques sont rétablies et 26 films chinois (dont Le Sorgho rouge de Zhang 
Yimou en 1987) réapparaissent durant ces six années sur les écrans soviétiques avec des 

 
34 Voir, à propos du cinéma sud-coréen en Russie, l’article de Vladimir Zakharov : 
https://theblueprint.ru/culture/cinema/korean-cinema, consulté le 11 juin 2026. 
35 Дипломатический словарь в трех томах, 4-е переработанное и дополненное издание, изд. Наука, 
Москва 1986, Том III, стр. 210. 
36 Жамбалова Г. Ю. « Прокат китайского кино в СССР: периодизация и проблемы перевода » // II 
Готлибовские чтения: фундаментальные и актуальные проблемы востоковедения и регионоведения стран 
АТР : материалы Междунар. науч. конф. «Пространства коммуникации: язык, литература, медиа», 
посвященной столетию Иркутского государственного университета. Иркутск, 18–21 сент. 2018 г. / ФГБОУ 
ВО «ИГУ» ; [отв. ред. Е. Ф. Серебренникова]. – Иркутск : Изд-во ИГУ, 2018. – С. 117-125 : https://gotlib.ru/wp-
content/uploads/2018/06/II-Готлибовские-чтения-2018.pdf 
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thématiques revenant le plus souvent sur l’individu, son rapport à la loi et les relations 
interpersonnelles. 
En décembre 1992, un premier Accord de coproduction37 est signé entre les deux pays, puis 
un second en 201738. 37 films chinois sont sortis entre 2005 et 2015 en Russie39. Durant ces 
années-là, ce sont surtout les coproductions sino-américaines qui attirent le public russe. 
Moins d’un mois après le déclenchement de la guerre en Ukraine, l’actrice et députée à la 
Douma Elena Drapeko (sous sanctions européennes et américaines) propose de remplacer les 
films occidentaux par des films de cinématographies peu diffusées, dont chinois40. De fait, il 
est clair que le pouvoir russe, en multipliant les accords, les traités, les visites de délégations, 
tente de s’attirer les bonnes grâces du pouvoir chinois via, notamment, le cinéma en essayant 
de développer les coproductions (sans vrai succès pour le moment) et en organisant de 
nombreux festivals de films chinois dans plusieurs villes de Russie. 
Sur les 17 films chinois sortis en Russie en 2025, 9 sont des films d’animation ; 3 longs-
métrages sont sortis en salle en France et 3 autres directement en VOD. 8 sont interdits aux 
moins de 18 ans, 3 aux moins de 12 ans, 5 aux moins de 6 ans et 1 film est tous publics (0+). 
Par comparaison, il est sorti 16 films chinois en France en 2025. 
 

9. Le cas spécifique du cinéma indien 
 
Apparu sur les écrans soviétiques au début des années 1950 puis largement diffusé au 
moment du Dégel khrouchtchévien, le cinéma indien a fait les belles heures de l’exploitation 
cinématographique soviétique et les francs succès remportés par les films indiens dépassaient 
le cadre des salles d’Asie centrale – terreau principal – pour accéder aux salles de toute l’URSS, 
y compris baltes : Les Aventures d’Ali Baba et des quarante voleurs, coproduction soviéto-
indienne sortie en 1979 de Latif Faïziev et Umesh Mehra, avait attiré 52,8 millions de 
spectateurs soviétiques41. Il faut se souvenir que, de 1954 à 1989, la cinématographie indienne 
est la deuxième cinématographie étrangère la plus appréciée en URSS, avec, notamment, 50 
films ayant attiré chacun plus de vingt millions de spectateurs (contre 52 français et 41 
américains42). De fait, au milieu des années 1960, l’URSS s’était engagée à acquérir 
annuellement de 8 à 10 films indiens pour les exploiter dans les salles soviétiques43. 
 
En 2025, 23 nouveaux films indiens (dont 8 films d’action et 6 mélodrames) sont sortis sur les 
écrans russes – dont 14 interdits aux moins de 16 ans et 6 aux moins de 18 ans. Il faut noter 
que presque aucun d’entre eux n’est enregistré sur le site de l’EAIS44 et qu’ils sont presque 
tous sortis par la même société de distribution, appelée Indian Films45, fondée en 2016. Il est 

 
37 https://www.mid.ru/ru/foreign_policy/international_contracts/international_contracts/2_contract/52373/ 
38 https://base.garant.ru/71711362/ 
39 https://cinemaplex.ru/2015/07/21/prokat-kitajskih-filmov-v-rossii.html 
40 https://fedpress.ru/news/77/society/2953151 
41 Souvenir personnel : j’ai vu ce film dans une salle pleine à Riga en 1980... 
42 Indian films in Soviet cinemas : the culture of movie-going after Stalin de Sudha Rajagopalan, Bloomington : 
Indiana Univ. Press, 241 pages, p. 181 
43 Id., p. 70. 
44 EAIS est la base de données du ministère de la Culture (appelée en russe ЕАИС : Единая федеральная 
автоматизированная информационная система) qui recense tous les films sortant en salle et donne le nombre 
de spectateurs en temps (presque) réel. Il est ainsi curieux de constater que bon nombre de films indiens n’y 
sont pas recensés, sans pour autant qu’ils soient considérés comme des films piratés... 
45 https://www.indianfilms.ru/  
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clair que cette société a profité du boycott des majors américaines survenu après le 
déclenchement de la guerre en Ukraine en 2022 pour proposer aux spectateurs russes du 
contenu qui ne lui fût pas étranger – à la différence des cinématographies turque, chinoise ou 
sud-coréenne presque totalement absentes des écrans soviétiques. De plus, le cinéma indien 
véhicule des valeurs « similaires » (sic46) aux valeurs russes. Il serait sorti 3 films indiens en 
Russie en 2021, 19 en 2022 et 23 en 2023 – année où Indian Films a sorti Pathaan, film d’action 
de Siddhardt Anand, que la société a doublé en russe, ce qui n’était pas arrivé à un film indien 
depuis trente ans, et qui aurait généré les plus hautes recettes d’un film indien depuis la 
Perestroïka. 
Sur les 23 films indiens recensés en 2025, il est également intéressant de noter que 16 sont, 
selon Allociné, sortis en France le même jour que chacun d’eux (il est sorti en France 63 films 
indiens en 2025, 41 en 2024, 32 en 2023 et 8 en 202247). Le film ayant généré le plus grand 
nombre d’entrées (3 907) est le film d’action Dhurandhar (Специалист) d’Aditya Dhar, qui 
est le film le plus rentable de Bollywood48. On ne sait malheureusement pas où ces films ont 
été diffusés en salle et on peut s’étonner du peu d’entrées enregistrées. Un sondage effectué 
en mars 2026 auprès d’un millier de personnes habitant dans des villes de plus de 1 million 
d’habitants49 fait ressortir des attentes différentes envers le cinéma indien en fonction des 
générations : les moins de 35 ans considèrent majoritairement les films indiens comme des 
films à « expérimenter » (effets spéciaux et action), alors que la génération supérieure 
replonge dans des souvenirs que la télévision a prolongés au-delà de la Perestroïka (musique 
et danse)... 
Il faut par ailleurs noter la présence de deux coproductions russo-indiennes : L’Oiseau de feu 
/ Жар-птица et Il faut tourner des films d’amour / Надо снимать фильмы о любви, deux 
films de Roman Mikhaïlov interdits aux moins de 16 ans et aux moins de 18 ans, dont le 
premier conte l’histoire d’une actrice qui recherche sa mère en Inde et le deuxième est un 
faux documentaire – et dans lesquels joue Mark Edelstein, l’acteur principal d’Anora, Palme 
d’or cannoise de 2024. Il faut rappeler que la première coproduction soviéto-indienne 
remonte à 1957 : Le Voyage au-delà des trois mers / Хождение за три моря de Khwaja-
Ahmad Abbas et Vassili Pronine avec Oleg Strijenov (le héros du Quarante-et-unième de 
Grigori Tchoukhraï [1956])50 avait attiré à l’époque 20 millions de spectateurs soviétiques. 
 

10. Les films océaniens 
 
10 films australiens et 3 films néo-zélandais sont sortis en Russie. Sur ces 13 films, 6 sont des 
films d’horreur, 4 des thrillers et 3 des films d’animation. 11 sont interdits aux moins de 18 
ans, 1 aux moins de 12 ans et 1 aux moins de 6 ans. Le plus grand succès est dû au film 
d’horreur australien Together de Michael Shanks (355 700 entrées), sorti en France en août 
2025 (78 700 entrées51). 

 
46 https://trends.rbc.ru/trends/social/656e50829a79475d4130bb4f, consulté le 5 mai 2026 
47 Bilan 2025 du CNC. 
48 https://www.franceinfo.fr/culture/cinema/le-film-dhurandhar-fait-exploser-le-box-office-a-
bollywood_7924274.html, consulté le 5 mai 2026 
49 https://www.kinobusiness.com/news/indiyskoe-kino-v-rossii-zrelishchnyy-opyt-i-raznyy-zapros-pokoleniy/, 
consulté le 5 mai 2026 
50 Selon Encyclociné, ce film aurait eu une diffusion en province en France en 1960, mais serait inédit à Paris : 
https://www.encyclocine.com/film-voyage-au-dela-des-trois-mers-le, consulté le 7 mai 2026. 
51 Le Film français n°4218 du 30 janvier 2026. 
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Sur ces 13 films, 6 sont sortis en France et 3 directement en VOD – 4 étant donc inconnus en 
France. 
 

11. Une région du monde totalement absente 
 

Il n’est sorti aucun film du Moyen-Orient. Que la relation politique soit mauvaise (comme avec 
Israël) ou bonne (comme avec l’Iran ou l’Égypte), il est intéressant de constater que cette 
région du monde qui produit des centaines de films par an est totalement absente de la 
distribution russe. 
Classés ici dans les films européens, les films turcs (malgré les bonnes relations entretenues 
avec la Russie) sont peu présents dans les salles russes (voir supra : « Les films européens »). 
 

12. Les pays « hostiles » 
 

Un décret présidentiel de mars 202252 a listé 49 pays « hostiles » (недружественные) à la 
Russie53. Sur les 422 films étrangers sortis, 333 proviennent de 24 pays « hostiles » (78,9 %) et 
89 de 19 autres pays. Ces 333 films ont engendré une part de marché en spectateurs de 
21,25 % (étant entendu qu’il manque à l’appel les millions de spectateurs des 18 films piratés 
qui sont tous issus de ces pays), les autres pays 3,45 %, la Russie s’arrogeant donc plus des 
trois quarts des spectateurs. 
 
 
IV – LE NOMBRE DE COPIES 
 
Environ 352 600 copies54 de nouveaux films étaient en circulation en 2025, dont 184 300 pour 
les seuls films russes – soit 52,27 % de toutes les copies en circulation pour seulement 204 
films. Les 422 films étrangers se sont partagé 168 300 copies – soit 47,73 %. Avec 184 300 
copies, les 204 films russes ont donc eu une moyenne de 903 copies par film – contre 168 300 
pour 422 films étrangers, soit une moyenne de 399 copies par film. 36 films sont sortis dans 
plus de 2 000 salles, dont 31 russes, 2 états-uniens, 1 britannique et 1 français (Falcon Express). 
Les disparités sont évidemment immenses : 2 317 copies pour le film (russe : Елки 12) ayant 
eu le plus grand nombre de copies. 
À titre de comparaison, le film ayant eu le plus grand nombre de copies en France en 2025 
était Les Schtroumpfs : Le film avec 80855 copies en circulation. 
 
 
V – LE NOMBRE D’ENTRÉES 
 
En 201756, les parts de marché en nombre de spectateurs étaient les suivantes : 66,1 % pour 
les films nord-américains, 26,9 % pour les films russes, 5,9 % pour les films européens, 0,7 % 

 
52 http://publication.pravo.gov.ru/Document/View/0001202203070001?index=1, consulté le 13 juin 2026. 
53 Albanie, Andorre, Australie, Canada, Corée du Sud, États-Unis, Islande, Japon, Liechtenstein, Macédoine du 
Nord, Micronésie, Monaco, Monténégro, Norvège, Nouvelle-Zélande, Royaume-Uni, San Marin, Singapour, 
Suisse, Taïwan, Ukraine, ainsi que les 27 pays membres de l’Union européenne. 
54 On entend par « copies » le nombre d’écrans qu’un film a atteint au sommet de son exploitation – le plus 
souvent la semaine de sa sortie. 
55 Le Film français n°4218 du 30 janvier 2026, p. 34. 
56 Российская киноиндустрия 2017, Фонд Кино. 
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pour les films asiatiques, 0,2 % pour les films océaniens, 0,01 % pour les films latino-
américains. 
 
En 2025, 98,7557 millions de spectateurs ont vu 608 films, auxquels il faut ajouter les 18 films 
hollywoodiens piratés pour lesquels on ne connaît pas le nombre de spectateurs (voir infra : 
« Les films piratés »). En France, 151,5 millions de spectateurs ont vu des films de long 
métrage. 
Avec un parc de salles aujourd’hui équivalent en Russie et en France (environ 6 000 écrans), il 
est clair que les exploitants russes font face à de grandes difficultés financières avec un tiers 
de spectateurs de moins qu’en France dans leurs salles... D’où un recours très important aux 
ressorties de films (11 pour le seul cinéma français). 
23 films ont attiré chacun plus de 1 million de spectateurs : 22 russes et 1 étranger (français : 
Dracula de Luc Besson). En France, ce sont 36 longs-métrages qui ont attiré plus de 1 million 
de spectateurs, dont 21 états-uniens, 7 européens, 6 français. 
La concentration des entrées sur peu de titres est immense : si le top 10 en France concentre 
23,8 % des entrées, le top 10 russe en concentre 40,4 % ; le top 100 concentre 70 % des 
entrées en France, le top 100 russe, 86,3 % – ce qui n’est guère étonnant au vu du nombre de 
copies que mettent en circulation les distributeurs pour les blockbusters russes. 
 

1. Les films russes 
 
74,63 millions de spectateurs ont vu les 204 films russes, soit une part de marché nationale 
s’élevant à 75,57 % en nombre de spectateurs. En France, 57,4 millions de spectateurs ont vu 
des films français, soit une part de marché nationale s’élevant à 37,9 %. 
En nombre de spectateurs, le top 10 de l’année 2025 serait entièrement russe (en recettes, la 
10e place est occupée par Dracula de Luc Besson) si Insaisissables 3, le thriller états-unien de 
Ruben Fleischer (interdit aux moins de 16 ans ; tous publics en France) n’était venu occuper la 
7e place en nombre de spectateurs (3,3 millions, sorti en novembre 2025 comme en France 
où il en a attiré 1,07 million58) et la 3e en recettes (ce qui montre que le prix moyen du billet 
des films étrangers est la plupart du temps plus élevé que pour les films russes). Les entrées 
de ces 10 premiers films s’échelonnent de 7,36 millions à 2,34 millions de spectateurs. 
Ce top 10 est composé de 3 films dits « fantasy », 2 comédies, 2 thrillers (dont Insaisissables 
3), 1 drame, 1 film d’aventures, 1 film fantastique et est coiffé par Le Magicien de la ville 
d’émeraude. La route de briques jaunes / Волшебник Изумрудного города. Дорога из жёлтого 
кирпича , film fantasy d’Igor Volochine interdit aux moins de 6 ans, qui a attiré 7,36 millions 
de spectateurs. Il faut rappeler qu’il y eut une série d’une dizaine de dessins animés en 1974 
appelée Le Magicien de la ville d’émeraude59, puis un film fantasy en 1994, un téléfilm du 
même nom en 1995 et qu’Igor Volochine est censé sortir un nouvel opus cinématographique 

 
57 Ce chiffre diffère de celui que met en avant la revue Kinobusiness Segodnja, n°2 (388), février 2026, p. 5 : celle-
ci donne un nombre total de billets vendus de 104,1 millions, mais elle inclut les spectateurs des films en 
continuation des années précédentes, des programmes de courts-métrages d’animation et des retransmissions 
de spectacles et d’opéras – soit 666 œuvres retenues contre 626 dans la présente étude. À son tour, la base de 
données du ministère de la Culture (ЕАИС) qui comptabilise les entrées de toutes les salles annonce pour 2025 
118,6 millions de tickets vendus, soit 7 % de moins qu’en 2024. 
58 Le Film français n°4218 du 30 janvier 2026 
59 Ces œuvres cinématographiques et audiovisuelles sont des adaptations de la nouvelle éponyme d’Alexandre 
Volkov écrite en 1939, elle-même adaptée du roman pour enfants Le Magicien d’Oz de Lyman Frank Baum écrit 
en 1900. 
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de cette série le 1er janvier 2027 ainsi qu’un autre le 1er juin 2028... Il faut souligner qu’il n’y a, 
cette année, contrairement à la plupart des dernières années, aucun film d’animation à 
l’intérieur de ce top. 
Aucun film du top 10 n’est interdit aux moins de 18 ans (hormis Dracula, si l’on prend le top 
10 en recettes). Les 2 thrillers sont interdits aux moins de 16 ans (l’autre thriller est Août / 
Август de Nikita Vyssotski et Ilya Lebedev qui conte l’histoire de soldats soviétiques en août 
1944 bien décidés à ne pas laisser l’ennemi renverser le cours de la guerre). Le drame Le 
Prophète. L’Histoire d’Alexandre Pouchkine / Пророк. История Александра Пушкина de 
Felix Oumarov avec Iouri Borissov, (le garde du corps d’Anora, le capitaine Volkonogov dans 
le film du même nom) dans le rôle-titre, est, suivant les sources, interdit aux moins de 6, de 
12, de 16 et même de 18 ans60 ! 
 

2. Les films états-uniens 
 
Il est, par définition, impossible de donner le nombre exact de spectateurs de ces films compte 
tenu de l’absence de résultats concernant les 14 films hollywoodiens piratés qui, sans nul 
doute, ont attiré quelques millions de spectateurs... 
Si l’on s’en tient aux 111 sorties légales pour lesquelles nous avons les résultats, ces films ont 
attiré 10,38 millions de spectateurs. Le plus grand succès est dû à Insaisissables 3 (3,3 millions 
d’entrées), légalement sorti par la société Atmosfera Kino et acquis auprès de Lionsgate. Les 
2 films suivants du tiercé de tête sont De l'univers de John Wick : Ballerina de Len Wiseman 
(880 000 spectateurs ; 394 300 en France) et Marche ou crève de Francis Lawrence (717 000 
spectateurs ; 387 150 en France). 
Le top 10 des films états-uniens (hors films piratés) est composé de 3 films d’horreur, 2 
thrillers, 1 film d’action, 1 mélodrame, 1 drame, 1 fantasy et 1 film fantastique. 

 
3. Les films d’Europe de l’Ouest 

 
8,55 millions de Russes ont vu les 141 films d’Europe de l’Ouest – le nombre de spectateurs 
des 2 films britannico-états-uniens et du suédo-états-unien piratés est évidemment inconnu 
–, soit une part de marché s’élevant à 8,66 %. En France, 31,7 millions de spectateurs ont vu 
des films européens, soit 20,9 % des spectateurs de l’année. 
Le film européen ayant attiré le plus de spectateurs est le film français de langue anglaise de 
Luc Besson, Dracula : 1,76 million (654 600 entrées France). 
 

4. Les films asiatiques 
 
3,09 millions de Russes ont vu les 102 films asiatiques – le nombre de spectateurs du film 
japonais piraté est évidemment inconnu –, soit une part de marché de 3,13 %. 
Le plus grand succès d’un film asiatique est dû au film japonais Chainsaw Man – Le Film : L’Arc 
de Reze : 453 000 spectateurs (378 300 entrées en France). 
Le plus grand succès d’un film chinois est dû à Nezha 2, film d’animation de Yu Yang : 171 400 
entrées (contre 61 772 en France). 

 
60 Il a sa bande-annonce sur YouTube60 marquée d’une interdiction aux moins de 6 ans, mais celle du site START 
l’est aux moins de 12 ans, de même que son affiche, mais il apparaît comme interdit aux moins de 18 ans sur le 
site Kinopoisk... 
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Le plus grand succès sud-coréen est dû à Jeokjijeok dokja sijeom/Omniscient Reader: The 
Prophecy de Kim Byung-woo (142 500 spectateurs ; inconnu en France). 
 

5. Les films d’Europe de l’Est et de l’ex-URSS 
 
Les 7 films d’Europe de l’Est et les 7 de l’ex-URSS ont attiré en tout 225 000 spectateurs, soit 
une part de marché de 0,23 %. 
Le plus grand succès est dû au film d’animation tchèque Pyšná princezná de Radek Beran et 
David Lisý : 54 000 spectateurs (jamais sorti en France). 
Le plus grand succès d’un film de l’ex-URSS revient au film kazakhstanais La Patrouille. Le 
Dernier Ordre / Патруль. Последний приказ de Roustem Omarov : 44 500 spectateurs 
(jamais sorti en France). 
 

6. Les films canadiens 
 
Les 14 films canadiens ont attiré 423 800 spectateurs. Le plus grand succès commercial est dû 
au film It Feeds de Chad Archibald : 220 500 spectateurs (sorti en France en VOD en janvier 
2026). 
 
 
VI – LES 18 FILMS PIRATÉS 
 
Les 14 films états-uniens piratés sont les suivants : Les 4 Fantastiques : Premiers pas ; F1 – Le 
Film ; Zootopie 2 ; Mickey 17 ; Une bataille après l’autre ; Tron : Ares ; Blanche Neige ; Lilo & 
Stitch ; Thunderbolts ; Predator : Badlands ; Captain America : Brave New World ; Superman ; 
Conjuring : L’Heure du jugement ; Jurassic World : Renaissance. Auxquels il faut ajouter 2 
coproductions britannico-états-uniennes : Dragons et La Guerre des Rose ; 1 coproduction 
suédo-états-unienne : Minecraft : Le Film ; et 1 film japonais : Demon Slayer: Kimetsu no Yaiba 
La Forteresse Infinie Film 1. 
Le site Proficinema61 a recensé, en plus de ces 18 films, 22 autres films piratés, non pris en 
compte dans cette étude car jamais listés dans les sorties de la semaine (à la différence des 
18 ci-dessus) : Nosferatu ; Sonic, le film ; Wolf Man ; Un parfait inconnu ; Dog Man ; 
Novocaine ; The Insider ; Destination finale Bloodlines ; Mission Impossible – Rogue Nation ; 
Elio ; 28 ans plus tard ; Les Schtroumpfs – Le Film ; Souviens-toi... l’été dernier ; Y a-t-il un flic 
pour sauver le monde ? ; Évanouis ; Les Bad Guys 2 ; Freaky Friday 2 : Encore dans la peau de 
ma mère ; Nobody 2 ; Wicked : partie II ; Five Nights at Freddy’s 2 ; Jujutsu Kaisen : Exécution ; 
Wake Up Dead Man : Une histoire à couteaux tirés. Il est possible que ces films aient eu une 
« carrière » plus limitée que les 18 précédents ou qu’ils aient été mieux cachés que ceux-ci, 
mais, d’où qu’ils sortent, on voit bien quels films recherchent les salles de cinéma pour 
combler le manque à gagner en ne sortant que des films « légaux ». 
 
Selon un article du journal Kommersant62, les films piratés auraient rapporté 2,8 milliards de 
roubles (environ 33,6 millions d’euros) – soit 35 % de moins que n’avait rapporté la 
distribution illégale (теневой прокат) en 2024 – et auraient attiré 6,3 millions de spectateurs, 
soit 40 % de moins qu’en 2024. Sur quelque 8,3 millions de séances enregistrées en 2025, 

 
61 https://www.proficinema.com/questions-problems/articles/detail.php?ID=438970, consulté le 16 juin 2026. 
62 https://www.kommersant.ru/doc/8440684, consulté le 9 juin 2026. 
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400 000 seraient encore illégales. Cette tendance à la baisse s’observe depuis 2023 : 8,2 % des 
entrées étaient dues à ces séances en 2024 ; elles n’étaient plus que de 5,4 % en 2025. 
Cependant, certains experts estiment que la base officielle de données de l’État russe (EAIS) 
ne rendrait compte que de la moitié des entrées et des recettes générées par les séances 
illégales63, lesquelles auraient ainsi attiré non pas 5,4 % des spectateurs de l’année, mais 
12,9 %... 
Ainsi que je l’avais déjà expliqué dans un article précédent64, les majors hollywoodiennes 
Universal, Warner, Disney, Sony et Paramount boycottent la Russie depuis le printemps 
2022... mais pas les autres républiques de l’ex-URSS avec lesquelles elles travaillaient en 
direct. C’est ainsi que bon nombre de blockbusters sortent en Azerbaïdjan, au Kazakhstan, au 
Kirghizstan, en Arménie... C’est là que se trouve la source des films piratés (en DCP avec des 
clés). Une fois acquis (la somme est d’environ 100 000 roubles), les films partent en Russie et, 
pour que le piratage soit « légalisé », les pirates ont imaginé programmer des courts-métrages 
russes dûment enregistrés et de placer, en avant-programme, les blockbusters en question ! 
Les recettes sont diversement partagées, entre le paiement de l’intermédiaire qui acquiert le 
matériel piraté, les éventuels droits versés aux ayants droit du court-métrage, les quelques 
taxes à régler à l’État... Certes, ces recettes sont loin du niveau de celles que ces blockbusters 
atteignaient avant la guerre, mais les films restent attractifs et la notoriété qu’ils ont acquise 
sur Internet quand ils sont sortis dans le monde – et une ou deux semaines plus tôt dans les 
autres républiques d’où provient le matériel – sert de publicité puisqu’ils sont privés de vraie 
campagne publicitaire en Russie. 
3 courts-métrages ont eu des résultats exceptionnels... grâce à leurs avant-programmes ! Ainsi 
Une région inspirante / Край вдохновения, court-métrage documentaire de 3 minutes de 
Mikhaïl Mikots, Combien pèse un nuage ? / Сколько весит облако?, court-métrage 
d’animation de 5 minutes de Nina Bissiarina, et Trois bonnes actions / Три добрых дела, conte 
pour enfants de 6 minutes de Marta Kotova, ont servi de couvertures à plusieurs films piratés 
différents (Minecraft : Le Film ; Mickey 17 ; Zootopie 2...) – sachant qu’un même court-
métrage peut servir de couverture à plusieurs films. Une région inspirante a, par exemple, 
attiré 874 743 spectateurs en 2025..., mais en avait déjà attiré 494 829 en 2024 et continue 
encore aujourd’hui de servir de couverture : 129 509 ont « vu » ce film de janvier à mai 
202665 ! Il est ainsi difficile d’attribuer un nombre de spectateurs précis à chaque film piraté. 
Le recul important de ces séances, des entrées et des recettes qu’elles génèrent ne serait pas 
dû à une lutte (pourtant régulièrement annoncée par les autorités... mais jamais suivie 
d’effets) contre cette forme de piratage (à laquelle restent attachées une ou deux centaines 
de salles qui, sans elle, fermeraient leurs portes), mais à l’augmentation régulière du prix du 
ticket de cinéma, à la possibilité de voir ces mêmes films piratés et accessibles sur Internet, 
ainsi qu’à un manque de vrais gros blockbusters ayant une force d’attraction que les films de 
2025 n’ont pas eue. 
Durant toute l’année 2025, des rumeurs ont couru sur un retour petit à petit des majors 
américaines sur le marché russe au printemps 2026 – une réunion à la Chambre de commerce 
et d’industrie de Russie a même eu lieu en novembre 2025 entièrement consacrée à ce sujet66. 

 
63 https://cinemaplex.ru/2026/01/13/itogi-rossijskogo-kinoprokata-za-2025-god.html et 
https://cinemaplex.ru/2026/03/14/eais-skryvaet-dannye.html, consultés le 9 juin 2026. 
64 https://kinoglaz.fr/joel_chapron_2024.php 
65 Ces chiffres sont issus de la base EAIS qui, chaque jour, actualise les chiffres des entrées de tous les films qui 
sortent. 
66 https://www.proficinema.com/questions-problems/articles/detail.php?ID=434961, consulté le 16 juin 2026. 
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Entre besoin de redynamiser la fréquentation et peur de voir s’effondrer la part de marché 
russe, les acteurs commerciaux et le gouvernement russe sont dans l’attente des décisions 
que n’ont pas encore prises les majors américaines qui, de janvier à mai 2026, ont vu 6 de 
leurs films piratés sur les écrans russes. 
 
 
VII – LES GENRES DES FILMS 
 
Les distributeurs russes, tentant d’attirer le plus grand nombre de spectateurs en s’appuyant 
sur un acteur ou un genre, inventent des titres très éloignés du titre original. Toutes les 
cinématographies ont eu à « subir » ces distorsions de sens : le film français de Jean-Pierre 
Jeunet Le Fabuleux Destin d’Amélie Poulain, appelé simplement en russe Amélie / Амели, 
ayant propulsé Audrey Tautou au firmament des stars, avait conduit les éditeurs de DVD 
pirates à appeler Amélie 2 / Амели 2 plusieurs films différents avec Audrey Tautou (Un long 
dimanche de fiançailles, Le Battement d’ailes du papillon, Vénus Beauté...). Ce « principe » ne 
s’applique pas qu’aux DVD pirates, il est repris depuis longtemps par les distributeurs légaux 
de films en salle. D’où la profusion de titres analogues pour des films que ne relie que le genre. 
C’est en particulier les films d’horreur qui se voient affublés de titres très similaires, au risque, 
néanmoins, de fourvoyer les spectateurs... 
De fait, après la sortie du film d’horreur états-unien de James Wan appelé Insidious (y compris 
en français quand il est sorti en salle en juin 2011) et nommé en russe Astral / Астрал (le film 
avait attiré un demi-million de spectateurs russes à l’époque), de très nombreux films ont 
gardé ce terme dans le titre dans l’espoir de renouveler le succès de l’original. Le site Kinopoisk 
recense ainsi plus de 40 titres de films commençant par ce terme. En 2025, ce sont 13 films 
d’horreur qui sont sortis ainsi appelés, dont 6 indonésiens, 3 sud-coréens, 2 états-uniens, 1 
turc et 1 mexicain. Le plus grand succès parmi ces 13 titres est dû au film d’horreur états-unien 
The Painted de Sasha Sibley (inconnu en France), appelé en russe  Astral. Descente vers le 
diable / Астрал. Спуск к дьяволу (165 000 entrées). 
Il en va de même avec les fausses suites du film d’horreur de 2013 de James Wan (toujours 
lui !) appelé en français Conjuring : Les dossiers Warren, titré en russe Заклятие (qui veut dire 
« serment », « formule magique », « incantation ») qui avait attiré 1,5 million de Russes dans 
les salles à l’époque. Le site Kinopoisk recense, là aussi, plus de 40 titres de films commençant 
par ce terme, dont 7 sont sortis en Russie en 2025 : 1 argentin, 1 espagnol, 1 mexicain, 1 
paraguayen, 1 thaïlandais, 1 britannique et 1 états-unien. Il y a fort à parier que c’est à ce 
dernier film (en français : Conjuring : l’heure du jugement de Michael Chaves) qu’on doit le 
plus grand succès, mais, comme il est l’un des 18 films sortis en salle piratés, nous n’en avons 
pas les résultats (2,29 millions de spectateurs en France). 
Le film d’horreur turc d’Alper Mestçi (inconnu en France) appelé Siccin 7 se paie même le luxe 
d’avoir dans son titre russe les deux mots « Астрал » et « Заклятие » – pour un piteux résultat 
de 35 000 spectateurs... 
Dans un autre genre, il n’est pas absurde de penser que le succès du blockbuster d’animation 
états-unien Zootopie en 2016 (9,39 millions d’entrées), astucieusement appelé en russe 
Зверополис (jeu de mots avec « animal » et le mot grec « polis » [la ville]), a ouvert la voie au 
film français d’animation Falcon Express, appelé Зверопоезд (jeu de mots avec « animal » et 
« train »). 
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En 201567, les genres des films (russes et étrangers) sortis en salle étaient répartis de la 
manière suivante : 17,7 % de drames, 14,6 % de comédies, 10,7 % de thrillers, 7,3 % de films 
d’aventures, 6,7 % de films d’action, 4,6 % de films d’animation, 4,1 % de films fantasy, 4 % de 
films « criminels », 3,8 % de films familiaux, 3,7 % de films fantastiques et 23 % « autres ». 
La répartition des spectateurs par genre était : 15,1 % pour les films d’aventures, 12,9 % pour 
les comédies, 12,5 % pour les films d’action, 9,2 % pour les films fantastiques, 8,7 % pour les 
thrillers, 8,2 % pour les drames, 7,2 % pour les films familiaux, 7,2 % pour les films fantasy, 
6,8 % pour les films d’animation, 3 % pour les films « criminels » et 9,1 % pour les « autres » 
films. 
 
En 201768, la répartition des genres des films en fonction des recettes générées était la 
suivante : 16,6 % pour les films d’animation, 14,3 % pour les films fantasy, 12,5 % pour les 
films adaptés de BD (super-héros), 9,9 % pour les films d’action, 7,6 % pour les films 
fantastiques, 6,8 % pour les comédies, 6,7 % pour les films d’horreur, 5,4 % pour les drames 
sportifs, 4,1 % pour les thrillers, 3,6 % pour les films d’aventures, 2,8 % pour les mélodrames, 
1,6 % pour les films policiers, 1 % pour les films historiques et 0,7 % pour les films de guerre. 
 
En 2025, les genres des 626 films69 sont répartis comme suit : 
112 drames, 102 films d’horreur, 92 comédies, 74 films d’animation (dont 10 « anime » 
japonais), 57 thrillers, 41 films d’action, 33 films fantasy, 30 films fantastiques, 26 
mélodrames, 19 documentaires, 8 films familiaux, 7 films d’aventures, 6 films de guerre, 6 
films de sport, 4 films policiers, 2 films historiques, 2 « criminels », 2 films musicaux, 1 biopic, 
1 film-spectacle, 1 western. 
 
Nombreux sont les films relevant de plusieurs genres : c’est sur le premier genre cité que sont 
basées les statistiques de cette étude. Néanmoins, pour des raisons de tentative 
d’exhaustivité, il m’a paru important, uniquement dans ce paragraphe, de prendre en 
considération tous les genres mentionnés pour chaque film. La statistique varie (et dépasse 
inévitablement le nombre des 626 films) : 309 drames, 181 comédies, 110 films d’horreur, 104 
thrillers, 90 films d’aventures, 87 films d’action, 86 films fantasy, 74 films d’animation, 72 films 
familiaux, 63 mélodrames, 50 « criminels », 47 films fantastiques, 25 films historiques, 21 films 
policiers, 20 films de guerre, 20 biopics, 19 documentaires, 16 films de sport, 9 films musicaux, 
6 films dits « pour enfants », 1 western. 
Pour ce qui est des films d’horreur, un article70 avait recensé la sortie de 424 films d’horreur 
en Russie entre le 1er janvier 2019 et le 30 septembre 2024 – dont 24 films russes. 
 
En France, le CNC publie des statistiques sur la répartition des films par genres pour 9 genres 
seulement : sur les 812 films sortis en première exclusivité en 2025, on compte 247 drames, 
143 documentaires, 85 comédies, 70 comédies dramatiques, 65 films d’aventures, 54 films 
d’animation, 53 films fantastiques, 52 films policiers, 6 films musicaux et 37 films « divers ». 
Les films d’horreur étant donc classés dans les « divers », on voit bien que leur nombre est 
très largement inférieur aux 102 définis comme tels en premier lieu en Russie. Je disais l’an 

 
67 Киностатистика 2015, Movie Research company, p. 42. 
68 Российская киноиндустрия 2017, Фонд Кино. 
69 Pour les films ayant plusieurs genres mentionnés sur le site Kinopoisk, c’est à partir du premier que sont 
dressées ces statistiques. 
70 https://www.proficinema.com/questions-problems/articles/detail.php?ID=407193, consulté le 16 juin 2026. 
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dernier dans un article71 que « l’explication de l’explosion du nombre de films d’horreur en 
Russie – un genre absent des salles pendant des décennies – est peut-être à chercher du côté 
d’un article d’une revue scientifique américaine de 202172 selon lequel, pendant la pandémie 
de Covid, les amateurs de ce genre de films ont moins souffert psychologiquement que les 
autres. Ils semblaient mieux préparés à de tels événements inattendus et faisaient preuve 
d’une plus grande résilience positive. Cette étude, utilisant des données de pointe, aurait 
prouvé l’hypothèse selon laquelle l’habitude de vivre des fictions effrayantes dans les films 
permet au public de pratiquer des stratégies d’adaptation efficaces qui peuvent être utiles 
dans des situations réelles. Est-ce pour affronter la dure réalité que ce genre s’impose dans les 
salles ?... » 
 
Il est compliqué de comparer l’appétence des spectateurs russes et des spectateurs français 
en fonction des genres des films, car les appellations des genres diffèrent d’un pays à l’autre 
(pas de genre « comédie dramatique » en Russie, pas de genre « criminel » en France). Selon 
le Bilan annuel du CNC73 : 25,7 % auraient vu des films d’aventures, 14,44 % des comédies, 
14,37 % des films d’animation, 13,33 % des films fantastiques, 12,16 % des drames, 7 % des 
comédies dramatiques, 3,98 % des films policiers, 1,63 % des films documentaires, 1,3 % des 
films musicaux. 
 
En Russie, en 2025, la répartition des spectateurs par genres (selon le premier genre cité pour 
chaque film) pour les films de première exclusivité est la suivante : 21,7 % pour les comédies 
(il manque les résultats de 1 comédie piratée), 17,3 % des films fantasy (il manque les résultats 
de 2 films piratés), 10 % pour les thrillers, 9,38 % pour les films d’animation (il manque les 
résultats de 2 films piratés), 8,9 % pour les films d’aventures, 7,5 % pour les drames, 7,37 % 
pour les films d’horreur (il manque les résultats de 1 film piraté), 4,7 % pour les films 
fantastiques (il manque les résultats de 9 films piratés), 2,48 % pour les films familiaux, 2,17 % 
pour les films d’action (il manque les résultats de 2 films piratés), 2,1 % pour les films de 
guerre, 1,77 % pour les films de sport, 1,67 % pour les mélodrames, 1,52 % pour les films 
policiers, 0,1 % pour les documentaires – et un peu plus de 1 % pour les autres genres, dont 
le genre musical (pour lequel il manque le résultat de 1 film piraté). 
 
 
VIII – LA CLASSIFICATION PAR ÂGE 
 
En 201774, 173 films sont interdits aux moins de 18 ans, soit 36,65 % de l’offre totale des 472  
films nouvellement sortis. Sur ces 173 films, 157 sont étrangers (soit 90,75 %) et 16 russes ; 
sur les 167 interdits aux moins de 16 ans, 123 sont étrangers (73,67 %) ; sur les 63 interdits 
aux moins de 12 ans, 30 sont étrangers (47,6 %) ; sur les 58 interdits aux moins de 6 ans, 39 
sont étrangers (67,2 %) et les 10 films tous publics (0+) sont tous russes. 
Cela veut concrètement dire que 80,2 % des films étrangers sont interdits aux adolescents 
de moins de 16 ans. 

 
71 https://kinoglaz.fr/joel_chapron_2024.php 
72 https://www.sciencedirect.com/science/article/pii/S0191886920305882?via%3Dihub 
73 J’ai recalculé les parts de marché en fonction du nombre de spectateurs donné pour chaque genre pages 30 et 
31 en prenant pour base le chiffre de 135 737 800 qui serait, selon le CNC, le nombre total de spectateurs pour 
les films en première exclusivité. 
74 Российская киноиндустрия 2017, Фонд Кино. 
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Leurs parts de marché en recettes : les films interdits aux moins de 18 ans ont généré 19 % 
des recettes nationales (24 % des seuls films étrangers) ; ceux aux moins de 16 ans, 41 % (47 % 
des films étrangers) ; ceux aux moins de 12 ans, 18 % (11 % des films étrangers) ; ceux aux 
moins de 6 ans, 24,2 % (18 % des films étrangers) ; ceux tous publics, 0,6 %. 
 
En 2025, 336 films sont interdits aux moins de 18 ans, soit 53,7 % de l’offre totale de films, 
dont 98 états-uniens (dont 9 piratés), 46 russes (7,3 %), 25 britanniques (dont 1 piraté), 18 
sud-coréens, 15 indonésiens, 11 canadiens, 11 italiens, 8 australiens, 8 chinois, 8 espagnols, 7 
allemands, 7 japonais (dont 1 piraté), 6 indiens, 5 thaïlandais, 4 kazakhstanais, 3 néo-
zélandais, 2 néerlandais, 2 irlandais, 2 islandais, 2 suédois (dont 1 piraté), 2 bulgares, 2 turcs, 
2 mexicains, 1 belge, 1 suisse, 1 norvégien, 1 argentin, 1 colombien, 1 équatorien, 1 
paraguayen, 1 philippin, 1 taïwanais, 1 cambodgien, ainsi que 32 français. Ces 32 films français 
sont, en France, classifiés tous publics pour 20 d’entre eux, tous publics avec avertissement 
pour 6 d’entre eux et interdits aux moins de 12 ans pour 6 autres. 
288 films étrangers sur 422 sont donc interdits aux moins de 18 ans, soit 68,25 %. 
 
115 films sont interdits aux moins de 16 ans, soit 18,4 %, de l’offre de films, dont 59 russes 
(51 %), 14 indiens, 12 états-uniens (dont 5 piratés), 4 espagnols, 2 turcs, 2 britanniques, 2 
italiens, 2 néerlandais, 1 irlandais, 1 luxembourgeois, 1 japonais, 1 canadien, 1 brésilien, 1 
kazakhstanais, 1 sud-coréen, 1 thaïlandais, ainsi que 5 français (tous « tous publics » en France 
dont 1 avec avertissement), sans oublier 5 films états-uniens piratés (tous publics en France). 
Sur les 51 films étrangers (hormis les 5 français), seuls 21 sont sortis en salle France, tous 
« tous publics », dont 4 avec avertissement et 1 interdit aux moins de 12 ans. 
56 films étrangers sur 422 sont donc interdits aux moins de 16 ans, soit 48,7 %. 
 
Cela veut concrètement dire que 81,5 % des films étrangers sont interdits aux adolescents 
de moins de 16 ans. 
 
69 films sont interdits aux moins de 12 ans, soit 11 % de l’offre de films, dont 47 russes 
(68,1 %), 3 chinois, 3 japonais, 3 états-uniens, 3 espagnols, 2 indiens, 1 danois, 1 italien, 1 
canadien, 1 australien, 1 coproduction pakistano-états-unienne, ainsi que 2 films agréés 
français (Sauvages de Claude Barras, tous publics en France ; Une nuit au zoo de Ricardo Curtis 
et Rodrigo Perez-Castro, tous publics avec avertissement en France), sans oublier 1 film 
britannique piraté (Dragons) auquel le site Kinopoisk confère cette catégorie. Sur les 20 films 
étrangers (hormis les 2 français), seuls 6 sont sortis en salle France, tous « tous publics », dont 
1 avec avertissement. 
 
99 films sont interdits aux moins de 6 ans, soit 15,8 % de l’offre, dont 48 russes (48,5 %), 8 
allemands, 8 états-uniens (dont 3 piratés), 5 chinois, 4 tchèques, 3 sud-coréens, 3 
britanniques, 2 biélorusses, 2 norvégiens, 1 espagnol, 1 néerlandais, 1 danois, 1 slovaque, 1 
turc, 1 argentin, 1 péruvien, 1 australien, 1 canadien, 1 indien, 1 malaisien, 1 taïwanais, 1 
thaïlandais, 1 mauricien, ainsi que 2 français (Hopper et le secret de la marmotte et Falcon 
Express). Sur les 51 films étrangers, 12 (hormis les 2 français) sont sortis en salle en France, 
tous pour tous publics. 
 
On ne dénombre que 7 films tous publics (0+) – tous d’animation –, dont 4 films russes (57 %), 
1 film chinois, 1 film indonésien et 1 coproduction norvégo-suédoise. Ces 7 films représentent 
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1,12 % de l’offre totale des films. Aucun de ces 7 films n’est sorti ni en salle ni en VOD en 
France. 
 
 
IX – UNE CENSURE QUI NE DIT PAS SON NOM 
 
Le public du cinéma en France et en Russie est totalement différent. En France, les 3-14 ans 
représentent 16,5 % des spectateurs ; les 15-24 ans, 15,9 % ; les 25-49 ans, 33,4 % ; les 50 ans 
et plus, 34,1 %75. Les moins de 24 ans ne représentent donc que 32,4 % des spectateurs. 
 
Comme le dit elle-même la ministre de la Culture Olga Lioubimova, la tranche d’âge des 12-17 
ans représente 30 % des entrées et la tranche d’âge des 0 à 25 ans, 60 %76 ; ajoutons à cela 
l’incidence de la « carte Pouchkine » (Пушкинская карта) qui offre à tout citoyen de la 
République de Russie de 14 à 22 ans de dépenser 5 000 roubles pour différents événements 
culturels, dont 2 000 roubles pour aller voir des films (uniquement) russes – on comptait fin 
2025 1,1 million de jeunes Russes détenteurs de la carte ; sans oublier enfin le boycott des 
majors américaines qui réduit considérablement le potentiel de spectateurs pour les films 
étrangers (notamment états-uniens) : voici tous les ingrédients réunis pour contourner non 
pas la censure, mais l’interdiction de la censure – puisque celle-ci est abrogée dans la 
Constitution de la Fédération de Russie de 1993 (art. 29, §5) : « La liberté des médias est 
garantie. La censure est interdite77. » 
C’est ainsi que, en interdisant 346 films étrangers sur les 422 aux moins de 16 ans et aux moins 
de 18 ans (soit 82 % de l’offre totale de films étrangers), la Russie conduit ses adolescents à 
voir de moins en moins d’images en provenance d’autres nations, surtout quand celles-ci lui 
sont « hostiles ». De fait, sur les 333 films en provenance de pays « hostiles », 242 sont 
interdits aux moins de 18 ans (72,7 %), 37 aux moins de 16 ans (11,1 %), 16 aux moins de 12 
ans (4,8 %), 37 aux moins de 6 ans (11,1 %) et 1 (norvégien) est tous publics (0+ ; 0,3 %). Ce 
sont ainsi 83,8 % des films en provenance des pays « hostiles » qui sont interdits aux moins de 
18 et 16 ans. 
L’outil majeur du gouvernement russe pour expliquer cette réalité objective est de sans cesse 
revenir sur les valeurs auxquelles la nouvelle Russie est attachée, des valeurs conservatrices, 
religieuses, familiales et patriotiques, auxquelles, selon elle, n’adhèrent majoritairement pas 
ces pays « hostiles » et dont les valeurs opposées aux valeurs russes doivent être combattues 
via la classification qui protégerait ainsi la jeunesse russe. 
Par comparaison, 105 films russes sur les 204 sont interdits aux moins de 18 et 16 ans 
(51,47 %). La statistique concernant les « autres » pays n’est guère parlante, car, si 67 films de 
ces pays sur 89 sont interdits aux moins de 18 et 16 ans (75,28 % de l’offre « seulement »), 
c’est dû majoritairement aux 25 films d’horreur (1er genre en nombre de films issus de ces 
pays ; tous interdits aux moins de 18 ans), 12 films d’action et 3 thrillers que les distributeurs 
russes sont allés glaner à moindre prix dans ces cinématographies peu diffusées dans ce pays 
précédemment.  

 
75 Bilan du CNC 2025, p. 65. 
76 https://cinemaplex.ru/2025/12/30/ministr-kultury-olga-lyubimova-predstavila-otchyot-o-kinoindustrii-rossii-
za-2025-god.html, consulté le 13 juin 2026. 
77 
https://www.consultant.ru/document/cons_doc_LAW_28399/f703218d9357338507052de484404828b3da468
e/, consulté le 13 juin 2026. 
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Tous les moyens sont donc utilisés pour ramener les spectateurs – et notamment les jeunes – 
vers le cinéma russe censé promouvoir les bonnes valeurs civilisationnelles. À titre purement 
indicatif, le site de la carte Pouchkine listant les œuvres pour lesquelles peuvent être dépensés 
les quelque 2 000 roubles propose notamment 22 films, majoritairement documentaires, sur 
l’Opération militaire spéciale en Ukraine78... Malgré tout, cela n’empêche pas la Russie de 
censurer des films tout en refusant ce terme : pour qu’un film puisse être diffusé en salle, il 
doit recevoir un visa d’exploitation (прокатное удостоверение). Celui-ci peut, sans 
explication, ne pas être délivré. Si ce sont majoritairement des films étrangers qui s’en voient 
privés (comme Alpha de Julia Ducournau, la ressortie des Nuits de Cabiria de Federico Fellini, 
Un simple accident de Jafar Panahi...) ou qui, bien que déjà sortis, se le voient retiré 
(Compartiment n°6 de Juho Kuosmanen coproduit avec la Russie ; Sorry, Baby d’Eva Victor 
sorti le 24 juillet 2024 et dont le visa a été retiré huit jours plus tard sans explication79), certains 
films russes n’échappent pas à ce jugement. Un site80 recense déjà 41 films russes n’ayant pas 
obtenu de visa d’exploitation – dont 27 depuis 2022 : Fairytale et Journal d’un metteur en 
scène d’Alexandre Sokourov, Le Capitaine Volkonogov s’est échappé de Natalia Merkoulova et 
Alexeï Tchoupov, La Femme de Tchaïkovski et Limonov, la ballade de Kirill Serebrennikov, Le 
Patient n°1 de Rezo Guiguineïchvili, Mon petit secret nocturne de Natalia Mechtchaninova81... 
sans compter tous les films qui, aujourd’hui, ne sont plus exploités, comme ceux d’Andreï 
Zviaguintsev, ceux où jouaient des acteurs déclarés désormais « agents de l’étranger » ou ceux 
qui abordaient des thématiques loin des valeurs aujourd’hui promues. À quoi il faut ajouter 
tous les films « russes » produits à l’étranger (comme La Disparition de Josef Mengele de Kirill 
Serebrennikov ou Minotaure d’Andreï Zviaguintsev – bien qu’aucun des deux ne soit, pour le 
moment, « agent de l’étranger ») ainsi que les films étrangers dont les distributeurs russes 
savent à l’avance que ce fameux visa d’exploitation ne sera jamais délivré (et ils sont 
nombreux, à l’instar de Deux procureurs de Sergueï Loznitsa, Coward de Lukas Dhont ou Jim 
Queen de Marco Nguyen et Nicolas Athané), ce qui relève ainsi d’une forme d’auto-censure. 
 
 
X – CONCLUSION 
 
Le paysage cinématographique de la distribution en Russie continue, comme du temps de 
l’Union soviétique, de réagir aux revirements politiques, aux changements sociétaux et, de 
manière plus large, aux injonctions récurrentes et parfois contradictoires du pouvoir en place. 
Si la baisse de fréquentation des salles de cinéma est visible dans de nombreux pays du 
monde, celle que connaît la Russie lui est sans doute propre. Quoi que dise le pouvoir russe, 
l’économie du pays est à la peine, or le prix moyen du billet de cinéma ne cesse d’augmenter : 
il était de 357 roubles en 2024 et est passé à 422 roubles en 202582, soit une hausse de 15 % 

 
78 https://www.culture.ru/live/cinema/movies/svo, consulté le 13 juin 2026. 
79 https://snob.ru/news/minkult-otozval-u-filma-prosti-detka-prokatnoe-udostoverenie/, consulté le 16 juin 
2026. 
80 https://polochnoekino.net/movies/?category=film, consulté le 19 juin 2026. 
81 Dans une lettre publiée sur Telegram le 14 juin 2026, adressée par Alexandre Sokourov à Nikita Mikhalkov 
deux mois plus tôt et restée sans réponse, le metteur en scène pétersbourgeois liste 37 films et séries interdits 
par le pouvoir russe : 
https://www.rbc.ru/society/14/06/2026/6a2efce89a794733a43fa9b9?utm_referrer=https%3A%2F%2Fwww.go
ogle.com%2F 
82 Kinobusiness Segodnja, n°2 (388), février 2026, p. 5. 
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(en France, la recette moyenne par entrée a baissé en un an : -0,1 %83). Les blockbusters 
américains distribués par les majors hollywoodiennes, les comédies romantiques occidentales 
qui laissaient entrevoir des scènes d’amour, des films d’action comme certains films « de 
niche » manquent aujourd’hui à l’appel, or les films censés combler ce manque ne réussissent 
pas à attirer les foules. De plus, les rafles pratiquées à la sortie du métro, des concerts, des 
cinémas, etc., sur les jeunes hommes lors de la mobilisation en 2022 ont laissé des traces et 
la peur de se voir envoyé au front est encore bien présente – notamment en province. Cette 
dernière raison a considérablement modifié la structure du public : 70 % des entrées seraient 
aujourd’hui dues au public féminin84 (57,3 % en France). 
 
En mars 202685, Vladimir Poutine a demandé au ministère de la Culture de « prendre la 
décision d’imposer des quotas aux films étrangers dans la distribution russe », ajoutant 
« Écoutez, vous et moi savons très bien à quel point les quotas sont stricts pour les films 
étrangers, par exemple en France. Tout a été décidé et organisé il y a longtemps. Alors, c’est 
quoi, notre problème, ici ? » Alors qu’il n’existe aucun quota dans la distribution 
cinématographique en France, est-ce là de la totale ignorance ou bien de la pure 
désinformation ? Ce à quoi la ministre de la Culture a répondu que, « dans certains pays, la 
logique [des quotas] est purement économique, dans d'autres, purement idéologique. Dans ce 
contexte, il nous fallait déterminer qui, et à quelles étapes, choisirait les films, obtiendrait les 
visas d’exploitation et participerait à la distribution en Russie ». Peut-être que certains acteurs 
commerciaux, jugés peu en accord avec les valeurs promues au vu des films achetés, se 
verront-ils exclus de ce secteur... Un an plus tôt86, Nikita Mikhalkov, en tant que président 
d’une des Unions des cinéastes, avait proposé de faire payer un droit d’entrée de 5 millions 
de roubles (environ 50 000 euros à l’époque) lors de l’examen d’un film étranger pour 
l’obtention du visa d’exploitation, d'allouer 10 % des recettes de la distribution de films 
occidentaux au refinancement du cinéma russe et « de mettre en place un guichet unique pour 
accéder au marché russe de la distribution de films ». Gazprom-Media Holding et National 
Media Group87 étaient pressentis pour être ces distributeurs. Du temps de l’Union soviétique, 
il y avait effectivement un guichet unique, étatique, appelé Sovexportfilm qui avait le 
monopole de l’acquisition des films étrangers... Back in USSR ! 
Avec aujourd’hui plus de 75 % de part de marché, le cinéma russe pourrait ne pas se poser la 
question des quotas. Si cette antienne est régulièrement reprise, c’est pour des raisons 
économiques, car taxer les films étrangers comme proposé ci-dessus rapporterait une belle 
somme d’argent (si les 422 films étrangers de 2025 avaient dû payer un droit d’entrée de 
50 000 euros, cela aurait rapporté 21,1 millions d’euros...), mais aussi idéologiques. 
Le 31 juillet 2025, Vladimir Poutine a promulgué une loi fédérale88 « interdisant la délivrance 
d’un visa d’exploitation aux films promouvant la négation ou le discrédit des valeurs 
traditionnelles russes spirituelles et morales », cette loi étant entrée en vigueur le 1er mars 
2026. 

 
83 Bilan 2025 du CNC, p. 21. 
84 https://nsn.fm/culture/produser-zlatopolskii-zhenschiny-70-auditorii-kinoteatrov, consulté le 15 juin 2026. 
85 https://www.interfax.ru/russia/1080085, consulté le 16 juin 2026. 
86 https://www.forbes.ru/forbeslife/539799-nikita-mihalkov-predlozil-vvesti-kvoty-i-vznosy-dla-zapadnogo-
kino, consulté le 16 juin 2026. 
87 Les deux plus grandes holdings de médias en Russie, propriétaires de nombreuses chaînes de télévision, 
stations de radio, sites, Internet, etc., proches du pouvoir et toutes deux sous sanctions occidentales – de même 
que Nikita Mikhalkov sous sanctions européennes depuis décembre 2022. 
88 http://publication.pravo.gov.ru/document/0001202507310070?index=1, consulté le 16 juin 2026. 
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Par ailleurs, depuis plusieurs années, le ministère de la Culture publie annuellement les 
thèmes de films qu’il aimerait voir produire, cette liste étant accompagnée du soutien 
financier étatique offert : 70 % du budget d’un long-métrage dans la limite de 100 millions de 
roubles ; financement à 100 % et dans la limite de 60 millions pour un premier film fait par 
une personne ayant suivi un cursus de cinéma ; financement à 100 % et dans la limite de 100 
millions pour les films pour enfants et adolescents... Voici la liste des thèmes publiée en avril 
202689 : « culture de la Russie (y compris l’amour de la patrie) ; éducation historique (dont 
l’opposition aux tentatives de falsification de l’histoire et le fait de motiver les jeunes à suivre 
un enseignement militaire) ; la Russie est un pays moderne, stable et sûr, offrant des 
opportunités de développement et d'épanouissement personnel ; chronique 
cinématographique : développement, culture et traditions des régions russes (dont la Petite 
Russie [autre nom d’une grande partie de l’Ukraine] comme région historique de la Russie) ; 
héroïsme et dévouement des soldats (dont le rôle des Cosaques dans l’Opération militaire 
spéciale, la mission pacificatrice de la Russie et le courage et la bravoure des soldats nord-
coréens dans la libération de la région de Koursk) ; victoires de la politique étrangère russe 
(dont les succès de l’espionnage extérieur russe, ainsi que la défense et la protection des 
concitoyens russes à l’étranger) ; la décennie de l'enfance : famille, enfants, protection et 
soutien (dont la préservation des valeurs traditionnelles familiales et l’image de la famille 
nombreuse) ; l'école et l'université : étapes essentielles de l'adaptation sociale et de 
l’orientation personnelle. Rôle des enseignants et des mentors dans le développement 
personnel. Promotion des professions (dont le fait de motiver les jeunes à devenir médecins, 
sauveteurs, ingénieurs et ouvriers) ; une société sans frontières : L'épanouissement personnel 
des personnes handicapées. Le volontariat en Russie ; adaptations cinématographiques de la 
littérature classique russe et du folklore russe, y compris via des films d'animation ». 
 
Les paroles apocryphes de Lénine disant que « Le cinéma est le plus important de tous les 
arts » ont encore de belles années de propagande devant elles. 
 

Juin 2026 
 

 
89 https://regulation.gov.ru/projects/167048/, consulté le 16 juin 2026. Je n’ai pas tout traduit, chaque 
paragraphe donnant lieu à des orientations, mais tous les thèmes sont là. 


